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MARIORIE SPART
mspart@journaldujura.ch

Le FFFH porté
plus haut par
ses invités

Le rideau s'est baissé en beauté hier soir
sur la 13e édition du Festival du film fran-
çais d'Helvétie. Le sourire était sur toutes
les lèvres, à commencer par celles des orga-
nisateurs. Avec 16 500 festivaliers au
compteur, le FFFH poursuit son ascension
en termes de fréquentation. La limite supé-
rieure est presque atteinte à Bienne où les
salles du Rex peineraient à accueillir da-
vantage de cinéphiles.

Ce qui réjouit particulièrement le direc-
teur du FFFH Christian Kellenberger? Le
succès remporté à Berne où 1500 personnes
ont assisté aux 15 projections du week-end.
Pour cette première en terres bernoises, le
pari est donc gagné. En voilà une bonne
nouvelle, tant pour le cinéma français que
pour le bilinguisme cantonal fortement mis
à mal ces derniers mois, surtout depuis le
départ annoncé de Moutier...

Les sourires illuminaient aussi les visages
des festivaliers qui ont goûté, à leur juste va-
leur, à la chaleur, à la disponibilité et à l'ac-
cessibilité des invités de cette édition. Celle-
ci a été portée par la venue à Bienne, durant
trois jours, de l'acteur Kad Merad qui a su
charmer les Biennois par sa simplicité, son
authenticité et sa sympathie. Parce qu'il
aime les gens et les rencontres, il s'est prêté
de bon gré aux photos et a su jouer à mer-
veille son rôle d'ambassadeur du 7e art.

Plus encore que de multiplier le nombre
de projections, une petite touche supplé-
mentaire de célébrités d'un tel calibre per-
mettrait au festival de grandir encore. Mais
cette fois, du côté de sa renommée.

L'ÉDITO
MARIORIE SPART
mspart@journalduiura.ch
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FFFH Lauréat de la Palme d'or à Cannes en 2008, Laurent Cantet a présenté à Bienne son nouveau film, «L'atelier », une plongée
captivante dans le quotidien d'un cours d'écriture pour jeunes en difficultés qui se transforme en un thriller haletant. Rencontre

Le cinéaste qui savait écouter les jeunes
DIDIER NIETO

Sans chercher à faire injure
aux autres invités du FFFH, Lau-
rent Cantet était probablement
l'hôte le plus prestigieux de cette
13e édition. Le cinéaste est l'un
des rares réalisateurs français en
activité à avoir été couronné à
Cannes. Seuls Abdellatif Kechi-
che - distingué en 2013 pour
«La Vie d'Adèle» - et Jacques
Audiard - récompensé en 2015
pour «Dheeppan» - font aussi
partie du club. Laurent Cantet,
lui, a été sacré en 2008 pour
«Entre les murs», immersion
captivante dans le quotidien
d'une classe de la banlieue pari-
sienne. «Ça commence à remon-
ter», sourit le réalisateur de
56 ans. «Mais ce fut un moment
formidable, inoubliable. La Palme
d'or m'a donné une certaine liberté
dans mon travail, mais elle n'a ja-
mais été lourde à porter. D'ailleurs,
le film qui continue le plus à me
coller aux baskets reste mon tout
premier, <Ressources humaines>.
C'est agréable de se rendre compte
qu'un film n'efface pas l'autre.»

Effrayant et fascinant
Ce week-end, Laurent Cantet

était à Bienne pour dévoiler son
huitième long-métrage, «L'ate-
lier». Le cinéaste se plonge dans
un cours d'écriture pour adoles-
cents en difficulté à La Ciottat,
une petite ville portuaire près de
Marseille. Encadré par une écri-
vais renommée, Olivia, le
groupe travaille à la rédaction
d'un roman noir. Rapidement,
Antoine se met à dos tous ses ca-
marades à force de provocations,

de commentaires racistes et de
réactions violentes. Olivia peine à
gérer le jeune homme qui l'ef-
fraie autant qu'il la fascine.

Dans «Entre les murs», Lau-
rent Cantet promenait sa camé-
ra sur l'ensemble de la classe.
Dans «L'Atelier», il délaisse peu à
peu cette approche globale pour
se focaliser sur la relation ambi-

guë qui naît entre Antoine et
Olivia. Le film, qui prend
d'abord des airs de docu-fiction,
se transforme dans sa seconde
partie en un thriller de haut vol.
«j'aime explorer de manière pré-
cise la complexité de notre monde.
Mais j'essaie tout de même que le
message du film soit porté par le
romanesque», explique le réali-
sateur.

Parole aux jeunes
Laurent Cantet a écrit les pre-

mières lignes de «L'atelier» il y
a... 17 ans. A la base, le cinéaste
s'intéressait au rapport que les
jeunes de La Ciottat entrete-
naient avec l'ancien chantier na-
val, dont la fermeture quelques
années auparavant avait été vé-
cue comme un traumatisme
dans la région. L'atelier d'écri-
ture, qui avait vraiment existé
dans la commune, figurait déjà
au coeur du scénario. «Mais j'ai
abandonné le projet car je n'avais
pas trouvé le bon angle pour le
traiter.»

L'idée a refait surface récem-
ment, lorsque Laurent Cantet a
de nouveau eu envie d'écouter
les jeunes, «mais cette fois pour
qu'ils me décrivent leur rapport au

monde compliqué qu'on leur
laisse». «j'ai le sentiment que
beaucoup de jeunes n'ont pas de
perspectives, ils n'arrivent pas à se
projeter et ils se sentent laissés-
pour-compte. Ce n'est pas forcé-
ment nouveau, mais ça me semble
plus fort qu'auparavant», témoi-
gne le cinéaste. Son film est aus-
si ancré dans la réalité des atten-
tats de Charlie Hebdo, du
Bataclan et de Nice. «L'autre as-
pect qui m'intéressait était de sa-
voir comme ils vivaient la violence
dans laquelle nous sommes tous
englués.» Lieu de «réflexion et de
discussion», l'atelier d'écriture de
La Ciottat est devenu le décor
idéal pour cristalier ces problé-
matiques.

Dans le film, Laurent Cantet
affiche rapidement les pen-

chants d'Antoine pour les dis-
cours d'extrême-droite. «Cet ex-
trémisme est malheureusement
une composante de notre société.
Un gros pourcentage des électeurs
du Front national sont des jeunes.
Et j'essaie de comprendre pour-
quoi», explique-t-il. D'après les
témoignages que le cinéaste a
lui-même récoltés, cette atti-
rance pour les extrêmes se cons-
truit sur le désarroi, la solitude et
l'ennui. «Or, pour quelqu'un qui a

l'impression de compter pour
beurre, la promesse de jouer un
rôle qui a de la valeur est efficace.»

Si Antoine représente une par-
tie de la jeunesse française, le
personnage d'Olivia illustre au
contraire une classe plus intel-
lectuelle qui a du mal à se con-
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necter avec cette jeunesse. «Elle
montre cette impuissance à agir
sur la société de ceux qui sont de
gauche ou qui défendent un idéal
humaniste. Elle me rappelle aussi

un peu ma position. On a beau
avoir envie de faire avancer la so-
ciété, on ne sait pas toujours par
quels bouts prendre les choses pour
y parvenir.»

Amateurs bluffant
Brillant et pertinent, «L'ate-

lier» a la particularité d'être in-
terprété par des comédiens
amateurs -à l'exception de Ma-
rina Foïs qui joue Olivia. L'en-
semble frappe pourtant par sa

justesse et son naturel, en parti-
culier dans les scènes de joutes
verbales au sein de l'atelier.

«Pour obtenir le résultat que l'on
voit à l'écran, nous avons énormé-
ment répété et discuté des ques-
tions soulevées. Je voulais que les
jeunes formulent les choses
comme eux les auraient expri-
mées, et non comme je les ai écri-
tes», révèle Laurent Cantet. Son
film sortira sur les écrans ro-
mands le 11 octobre.
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L'extrémisme
est hélas une
composante de
notre société.
J'essaie de
comprendre
pourquoi.»
LAURENT CANTET
RÉALISATEUR

Laurent Cantet

est l'un des rares
réalisateurs

français en

activité à avoir
décroché la

Palme d'or.

PATRICK WEYENETH

Bericht Seite 17/132



Date: 18.09.2017

Le Journal du Jura
2501 Bienne
032/ 321 90 00
www.journaldujura.ch

Genre de média: Médias imprimés
Type de média: Presse journ./hebd.
Tirage: 8'864
Parution: 6x/semaine N° de thème: 832.064

Ordre: 3006546Page: 2
Surface: 38'243 mm²

Référence: 66722332

ARGUS DATA INSIGHTS® Schweiz AG | Rüdigerstrasse 15, case postale, 8027 Zurich
T +41 44 388 82 00 | E mail@argusdatainsights.ch | www.argusdatainsights.ch

Coupure Page: 1/2

BILAN La 13e édition du FFFH a attiré 15 000
spectateurs à Bienne et 1500 à dans la capitale
Succès confirmé à la maison et premiers pas réussis à Berne

Le 13e FFFH a atteint tous ses objectifs, se réjouit Christian Kellenberger. STEFAN LEIMER

Le nombre 13 a porté bonheur au
FFFH. La 13e édition du festival s'est
achevée hier soir sur un «excellent bilan,
tant sur le plan de la quantité que sur celui
de la qualité», se félicite son directeur
Christian Kellenberger, en partageant
immédiatement les lauriers avec toute
son équipe. La cinquantaine de films
projetés à Bienne - «la programmation
était l'une des plus belles que nous ayons
eue» - ont attiré 15 000 personnes.
Une affluence en hausse par rapport à
l'année passée (14 500 spectateurs).
«Passer la barre des 15 000 festivaliers
était un objectif affiché depuis plusieurs
années. C'est donc une grande satisfaction
d'y être parvenu. Mais je ne pense pas qu'il
existe désormais beaucoup de marge de
progression à Bienne», commente le di-
recteur.

Première encourageante à Berne
Parallèlement à ce succès dans la cité

seelandaise, le FFFH a aussi réussi son

incursion à Berne, où il déployait ses ai-

les pour la première fois. Les 15 projec-
tions organisées dans la capitale ont at-
tiré 1500 personnes. «Soit environ 100
spectateurs par séance, c'est l'objectif que
nous avions visé», relève Christian Kel-

lenberger, sans toutefois dissimuler son
soulagement: «Les préventes de billets
étaient mauvaises et n'auguraient vrai-
ment rien de bon. A Berne, il n'y a pas en-
core cette culture de la réservation qui

existe à Bienne, ce qui est normal pour un
événement nouveau.»

Privilégiant la spontanéité, les specta-
teurs ont principalement répondu pré-
sent pour les films suivis d'un podium
de discussion. Accompagné par sa réali-
satrice Blandine Lenoir, le film «Au-
rore» a notamment attiré 300 specta-
teurs samedi soir. Pour rappel, cette
antenne bernoise était la première
étape d'un projet-pilote qui durera trois

ans. «Nous avons encore deux ans pour
positionner le FFFH dans la capitale, où la
population francophone ne dépasse pas
5 %», rappelle le directeur. «C'est comme
organiser un festival du film allemand à
Genève.»

Kad le déconneur et TV5
La réussite de ce 13e FFFH n'est enta-

chée d'aucun bémol. «Il n'y a pas eu de
problème technique ou autre, et nous
n'avons déploré aucune défection», as-
sure Christian Kellenberger, qui souli-
gne au contraire les bons échos reçus

des spectateurs, mais aussi des invités.
«Kad Merad était enchanté de l'accueil
qu'il a reçu.» Le directeur gardera
d'ailleurs lui aussi un souvenir particu-
lier de l'acteur français. «Nous avons dé-
conné ensemble pendant dix minutes sur la
scène du Rex avant la projection de <La
Mélodie>, c'était extraordinaire. J'ai été
bluffé par sa simplicité et sa gentillesse. Et
comme il a été ravi de son passage à Bien-
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ne, ce sera un ambassadeur du FFFH im-
portant pour la suite.»
Autre présence saluée à Bienne: celle

de TV5 Monde. «Nous avions un partena-
riat avec la chaîne pour la première fois»,
explique Christian Kellenberger. TV5
Monde, qui touche 250 millions ména-
ges francophones aux quatre coins du
globe, a diffusé à plusieurs reprises la
bande-annonce du FFFH et proposera
aussi un compte-rendu du festival. «Ce
n'est pas ça qui nous permettra d'attirer
des spectateurs en plus, mais en terme de
rayonnement international, c'est formida-
ble.» DNI
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«PETIT PAYSAN» L'acteur Swann Arlaud et le réalisateur
Hubert Charuel ont présenté leur film dimanche à Bienne
Le monde paysan comme personnage à part entière

Hubert Charuel et Swann Arlaud sont devenus très complices. MEYERKANGANGI/FFFH

«Petit paysan» est sorti dans les salles
romandes début septembre déjà. De-
puis lors, la critique ne cesse d'encen-
ser, à juste titre, le premier long-
métrage d'Hubert Charuel, dans le-
quel Swann Arlaud partage l'affiche
avec 30 vaches. Le duo était de passage
à Bienne hier, invité par le FFFH.

«Choisir de tourner une fiction sur le
monde paysan était un peu ma manière
de reprendre la ferme parentale et de lui
dire adieu», confie le réalisateur dont
les parents sont éleveurs laitiers. Dans
«Petit paysan», on découvre Pierre
(Swann Arlaud) confronté à l'arrivée
d'une épidémie au sein de son trou-
peau. Le réalisateur a choisi la fiction,
et non le documentaire, car il voulait
sortir de la représentation classique du
monde rural. «Je ne voulais pas qu'il ne
serve de décors, mais soit un personnage
à part entière», souligne le réalisateur.
«Je voulais montrer une histoire d'amour
entre un homme et ses animaux.»

L'acteur Swann Arlaud est très en-

thousiaste en évoquant ce film et le
tournage dans la nature. «J'ai eu un
plaisir immense à découvrir le monde ru-
ral et le travail avec les animaux. Tour-
ner ce film a été une des plus belles propo-
sitions que j'ai eues dans ma vie»,

s'exclame-t-il. Pour «faire les bons ges-
tes», l'acteur de 35 ans a effectué un
stage de trois semaines chez des cou-
sins paysans du réalisateur. Durant le
tournage, c'est d'ailleurs Swann Ar-
laud qui a aidé le petit veau à naître.

«Le vêlage faisait partie du film. On l'a
guetté plusieurs jours et lorsque c'est arri-
vé, on a tout lâché pour tourner cette
scène. Nous avons vécu des moments in-
croyables que je n'oublierai jamais»,
poursuit l'acteur.

Lorsque Swann Arlaud a lu le scéna-
rio de «Petit paysan», il s'est tout de
suite imaginé camper Pierre. «J'ai
aimé ce passage entre les genres: la ten-
sion omniprésente, les moments comi-
ques et d'autres plus oniriques. J'ai eu

beaucoup de bonheur à faire ce film dans
lequel j'ai retrouvé au final les émotions de
la première lecture.»

Hubert Charnel avait envie d'être
sincère et juste dans «Petit paysan».
Dans son idée, il voulait que le héros
ne soit pas un acteur professionnel:
«Mais Pierre apparaît quand même dans
98% des scènes. Alors j'ai dû admettre
que seul un comédien ferait l'affaire.»
Mais pas n'importe lequel. «j'ai choisi
Swann car c'est le seul acteur à m'avoir
tout de suite dit que s'il avait le rôle, il de-

vrait effectuer un stage à la ferme. Il a fait
toute la différence.» Durant le tour-
nage, les principales difficultés étaient
liées aux vaches. «C'est dur de diriger 30
laitières de 500 kg», rigole le réalisa-
teur. Plus sérieusement, il a craint que
certaines choses se passent mal: «On
n'était pas à l'abri que le veau meure à la
naissance. De manière générale, il y a
beaucoup d'imprévus avec les ani-
maux.» Quant à Swann Arlaud, il
avoue que la période la plus dure liée au

Hubert Charuel et Swann Arlaud sont devenus très complices. MEYERKANGANGI/FFFH
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tournage a été sa préparation physi-
que: «Je suis d'un gabarit plutôt maigre.
Et j'ai dû prendre 10 kg pour être crédible
dans mon rôle de paysan. Cela m'a pris
cinq mois. Et c'était très désagréable.»

Les deux hommes aiment les discus-
sions avec le public «car on a un retour
direct et sincère». Ce qui les touche?
«Enormément de gens nous ont dit avoir
été personnellement émus. Ils se sont re-
connus dans le film. De tels retours justi-
fient pour moi de faire ce métier», con-
clut Swann Arlaud. MAS

Bericht Seite 21/132



Date: 18.09.2017

Le Journal du Jura
2501 Bienne
032/ 321 90 00
www.journaldujura.ch

Genre de média: Médias imprimés
Type de média: Presse journ./hebd.
Tirage: 8'864
Parution: 6x/semaine N° de thème: 832.064

Ordre: 3006546Page: 3
Surface: 77'000 mm²

Référence: 66722349

ARGUS DATA INSIGHTS® Schweiz AG | Rüdigerstrasse 15, case postale, 8027 Zurich
T +41 44 388 82 00 | E mail@argusdatainsights.ch | www.argusdatainsights.ch

Coupure Page: 1/2

FFFH L'acteur Kad Merad était à Bienne pour défendre le film «La Mélodie». Rencontre avec un homme ouvert et chaleureux

Kad Merad, le plaisir de la métamorphose
MARIORIE SPART

Kad Merad aime le contact avec les gens. Et cela se ressent d'emblée quand on est en sa présence_

«Bonjour! Alors, parlez-moi de
vous.» L'interview venait à peine
de commencer que Kad Merad
occupait déjà tout l'espace. «Eh
bien oui, j'aime les gens et je m'in-
téresse à eux.» En moins d'une
minute trente, et sans avoir en-
core pu lui poser la moindre
question, l'acteur français avait
déjà détaillé son dîner -à la Ro-
tonde, «dans la grande salle parce
que j'aime être entouré de monde»

- et était en train d'évoquer une
colonie de kangourous vivant
dans la fôret de Rambouillet, té-
léphone en main et Google à

«j'en ai croisé un, un jour,
c'était très surprenant.»

Comment était-on arrivé sur
ce thème? Mystère. Le sujet du
jour était pourtant bien le film
«La Mélodie», dans lequel il in-
terprète Simon un prof de vio-
lon dans une classe de banlieue.
Reprenons. Qu'est-ce qui a pous-

sé le joyeux Kad Merad à s'en-
goncer dans un personnage dis-
cret, fermé, silencieux et sans
relief? «C'est une question très in-
time que vous me posez là...»
Après un bref silence taquin, il
enchaîne: «Le rôle est magnifi-
que, tellement à l'opposé de moi
que je me suis dit que je n'y arrive-
rais jamais. Face à ce défi, je ne
pouvais que le relever.»

Transformation

RAI RICK WLYLKIL1I I
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Pour entrer dans son person-
nage, Kad Merad a dû non seule-
ment réprimer ferme son tem-
pérament enjoué, raser barbe et
cheveux «pour se mettre à nu»,
mais il a surtout dû apprendre à
jouer du violon. «Je devais être
crédible en prof de violon. Avec
l'aide d'un coach, je me suis exercé
durant deux mois, plusieurs heu-
res par jour. C'était très dur, car je
partais de zéro. Et la gestuelle au-
tour du violon est très précise.»

Si l'acteur si dit aujourd'hui in-
capable de rejouer du violon, il
évoque la puissance de la musi-
que classique, notamment dans
une scene ou son personnage,
joue devant les parents d'un
élève. Une scène qui l'a beau-
coup touché.

Quant au travail nécessaire
pour entrer dans la peau de Si-
mon, l'acteur laisse aussi planer
un léger doute: «Cela fait partie

du travail d'acteur. Cela relève
aussi de l'intime et je ne saurais ex-
pliquer comment je m'y suis pris.
La seule certitude est que Rachid
Hami m'a beaucoup aidé. Il était
très exigeant et n'hésitait pas à me
remettre à l'ordre quand je n'étais
pas assez sérieux», rigole-t-il.
«Comme j'aime mon métier, j'ai
pris beaucoup de plaisir à faire ce
film. C'est là l'essentiel.»

«Un film qui fait du bien»
Kad Merad a eu un véritable

coup de coeur pour ce film uni-
versel et pour son jeune réalisa-
teur Rachid Hami (lire ci-des-
sous). Voilà pourquoi il lui tenait
à coeur de venir en personne le
présenter au public, partout où
il peut, comme à Bienne, dans le
cadre du FFFH. «Je crois en ce
film très réussi qui est porteur d'es-
poir et qui fait du bien.»

Ainsi, lors de sa présentation à

Venise, Kad Merad, Rachid
Hami et deux des enfants du
film - qui ne sont pas acteurs! -
ont reçu un tonnerre d'applau-
dissements. «Cela a duré 15 mi-
nutes! C'était très émouvant, sur-
tout pour les enfants qui n'ont
jamais été ainsi mis sur le devant
de la scène. C'était un moment ma-
gique.»

Kad Merad ne connaissait pas
Bienne, mais était très heureux
de découvrir la région. Venu en
voiture et avec son épouse, il a
passé trois jours sur place.
«j'adore les montagnes qui bor-
dent la ville. Je suis très nature. Je
vais sûrement faire le tour du lac
dimanche.» Pourquoi avoir choi-
si de voyager en auto? «En voi-
ture, je choisis ma route, la musi-
que que j'écoute et les endroits où je
m'arrête. Je me sens totalement li-

bre!»

Les enfants au centre de «La Mélodie»
Dans son premier long-métrage «La

Mélodie», Rachid Hami s'est inspiré du
programme Demos qui démocratise la
musique classique dans les quartiers diffi-
ciles en France. Les jeunes apprennent à
jouer d'un instrument et participent à un
concert en fin d'année. «J'ai suivi le travail
de cette association durant deux ans. Et j'ai
trouvé génial de canaliser l'énergie des jeu-
nes des cités dans la musique. C'est aussi une
manière de valoriser les jeunes.»

Dans la même optique, Rachid Hami a
choisi de tourner avec des enfants des ci-
tés, pas du tout acteurs, et qui ne savaient
pas non plus jouer de violon. «Ils étaient
très vrais. Et se sont montrés déterminés
pour apprendre la musique. Les enfants peu-
vent tout!», s'enthousiasme le jeune réali-
sateur (30 ans).

Le choix de
Kad Merad
pour inter-
préter le
prof de vio-
lon s'est im-
posé au réa-
lisateur «car
il est musi-
cien. En plus,
je ne le vois
pas comme
comique,
mais comme
acteur. De ce Rachid Hami, réalisateur. PA/

fait, il peut
jouer tous les rôles, même ceux qui sont éloi-
gnés de lui.»

Mais comme le réalisateur voulait mettre

en lumière les enfants, il a demandé à Kad
de se rendre méconnaissable, de s'effacer
dans un personnage sans relief - une per-
formance qui porte pourtant à elle seule
tout le film «Il fallait oublier Kad pour que
la vie soit amenée par les enfants et que ce
soit eux dans la lumière.»

Rachid Hami dit avoir fait un film de
genre centré sur l'humain. «Oui, on sait
comment l'histoire va se terminer, que le
concert aura bien lieu. Ce n'est pas là l'im-
portant: ce qui compte, c'est le chemin par-
couru pour y arriver.»

Si le jeune homme se réjouit de l'accueil
chaleureux reçu à Venise, il ne saura que
le 8 novembre prochain, date de la sortie
du film en France, si celui-ci touchera le
public et s'il avait vu juste. «Jusque-là, j'au-
rai peur tous les jours!» MAS
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Invité vedette du FFFH,
Kad Merad a fait le show

PATRICK KYCNCTI I

BIENNE Invité pour présenter «La Mélodie», l'acteur français a bluffé les festivaliers avec
sa gentillesse et sa simplicité. La 13e édition du FFFH s'est achevée hier soir sur un
excellent bilan. Les séances à Berne, une première, ont attiré 1500 spectateurs.

PATRICK WEYENETH
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